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Il n’y a pas de vent favorable pour 
ceux qui ne savent pas où ils vont. 

Sénèque 
 

 





 

Notes sur l’auteur 

Né à Messine, en Sicile, en octobre 1939, dans une famille 
modeste, de culture franco-italienne, Giuseppe Versace a 
passé la plus grande partie de sa vie active en France. 
Anticonformiste, tant par tempérament que de par sa 
naissance, il a été naturellement projeté hors de son pays 
natal par une immense curiosité et un besoin profond de 
respirer un air de liberté autre que celui qui régnait dans son 
petit village. 

Après un long voyage formateur en Afrique et plusieurs 
séjours en Europe où il passait toutes ses vacances d’été à 
faire des boulots d’étudiant pour financer ses études 
universitaires et apprendre aussi les langues étrangères qui 
l’attiraient, le français, l’allemand et l’anglais. Il s’est ainsi 
frotté à toutes les classes, sociales notamment ouvrières.  

Il a fréquenté la Libre Université des Études Sociales de 
Rome (LUISS), études couronnées par une licence en 
Sciences économiques et un doctorat en gestion des 
entreprises. Tout de suite après, il obtenait une bourse de 
l’INSEAD de Fontainebleau (Institut européen d’admi-
nistration des affaires) ainsi qu’un prêt d’honneur, qui lui ont 
permis de s’inscrire à cet institut et d’en obtenir le MBA 

 



 

Cette année à l’INSEAD, en internat, a été de la plus grande 
intensité intellectuelle et elle a profondément marqué sa 
vision du monde et de la problématique de l’entreprise. 

Son parcours professionnel a été plutôt atypique. Après 
onze mois passés au service administratif et financier de 
FIAT à Turin, il démissionne, ne supportant pas davantage 
l’étouffement intellectuel qui régnait dans cette grande 
entreprise.  

Il entre alors à la direction commerciale d’une petite 
société française à Pise en Italie. En 1971 il retourne en 
France, à Paris, où il s’occupe de l’exportation de grandes 
marques françaises dans la parfumerie et les spiritueux, 
principalement en Europe de l’Est, à l’époque sous régime 
communiste, et en Afrique du Nord.  

Entre un voyage et l’autre il visite la Corse avec laquelle le 
coup de foudre est immédiat. C’est ce pays, où il a passé sa 
jeunesse et sa vie d’adulte qui, petit à petit, devient son pays 
d’adoption. Il s’y est aussi investi, créant, en pionnier, l’une 
des premières affaires touristiques dans l’hôtellerie de plein-
air, sur un site magnifique dans le golfe de Valinco, mais à 
l’abandon depuis bien des lustres… Cette affaire lui offre 
aussi l’occasion de côtoyer, en saison, une foule de personnes 
de tous âges, de toutes nationalités et de tous horizons avec 
lesquelles il s’entretient, spontanément et à bâtons rompus 
sur les différents problèmes de notre société.  

 



 

Fin 2011 il vend son entreprise en Corse et s’installe à 
Madagascar, où il trouve les conditions idéales de détente et 
de sérénité bien loin du stress dans lequel il a toujours vécu.  

Tout naturellement, il se tourne, en free-lance, vers des 
œuvres humanitaires, dont les besoins dans ce pays sont 
immenses.  

C’est dans ces conditions de paix intérieure et profitant 
d’un peu de temps libre enfin retrouvé, qu’il a été motivé 
pour consigner dans ce petit ouvrage ses réflexions, sur la 
crise qui afflige l’Europe entière, et qu’il gardait en mémoire 
depuis bien longtemps. 

 

 

 





 

Avant-propos 

Combien de fois n’avons-nous entendu ou lu, en par-
ticulier ces derniers temps, le mot « crise » accompagné de 
ses corollaires directs : chômage des jeunes et des moins 
jeunes, entreprises en panne de compétitivité, déficit de 
l’État, délocalisations et drames qui s’en suivent, comme une 
litanie à laquelle nous nous sommes presque habitués et 
résignés face à quelque chose qui nous dépasse, que nous ne 
parvenons ni à cerner ni à comprendre. 

Devenue une sorte de fatalité, la crise continue de laisser 
un sillage de déprime généralisée dont elle se nourrit : plus 
de déprime, plus de crise, et le cercle vicieux est ainsi bouclé. 

Attirer l’attention sur un sujet aussi important, bien que 
rébarbatif, dans un langage accessible à tous, en livrant toutes 
les informations disponibles à mon niveau, et permettre à 
chacun de comprendre les causes réelles et de pouvoir ainsi 
évaluer la pertinence et l’efficacité des solutions proposées, a 
été le fil conducteur de ce livre.  

L’enjeu est de taille car nous avons affaire à des change-
ments phénoménaux du commerce mondial, sans précédent 
dans toute notre histoire, qui nous incitent à entreprendre 
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sans tarder des réformes structurelles et courageuses dans 
plusieurs domaines, tant publics que privés.  

Les objectifs à atteindre sont d’une part l’alignement des 
dépenses à nos ressources réelles, toujours limitées, en vue 
d’une meilleure utilisation de celles-ci, et d’autre part l’amé-
lioration de la compétitivité de nos entreprises, fatalement 
plombées aujourd’hui par des charges colossales avoisinant 
les 500 milliards d’euros, sans que cela ne coûte un seul 
centime aux contribuables. 

Nous devons, autrement dit, avoir assez d’audace pour 
tout mettre sur la table, en premier lieu l’organisation du 
financement et de la gestion de notre protection sociale dans 
son ensemble ainsi que les services administratifs de l’État 
lui-même et des collectivités locales, et avoir un œil critique 
sur tout ce qui n’est plus utile ou nécessaire.  

Il serait plus approprié de commencer ce cycle de réformes 
en mettant en place un périmètre économique comprenant 
les entreprises directement exposées à la mondialisation, 
auxquelles seront appliquées d’autres règles socio-écono-
miques et fiscales. 

Nous ne pouvons plus attendre les bras croisés - ou 
presque - ni continuer de chercher des solutions inefficaces 
et inappropriées puisqu’on les puise à l’intérieur des limites 
imposées par les besoins immédiats de la politique politi-
cienne.  

Les solutions dont le pays a besoin existent bien, mais il 
faut les chercher en dehors des sentiers battus. Il faut 
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emprunter des pistes nouvelles qui demandent certainement 
du courage et une personnalité politique d’envergure, capable 
d’obtenir le plus large consensus possible. 

Ce serait seulement sur la base d’une légitimité retrouvée 
que nous pourrions réaliser les réformes structurelles et 
ciblées proposées dans ce livre, le pays en a un besoin 
urgent. Il est de toute évidence infiniment plus probable 
qu’un tel sursaut puisse voir le jour si une majorité de 
personnes se rendait compte de l’urgence et de la nécessité 
de tous ces changements et si elle mettait en conséquence la 
pression sur ses représentants politiques pour les traduire 
dans la réalité institutionnelle. 

Et il n’est pas difficile de prévoir, sans le passer sous 
silence, que la profondeur d’une pareille réorganisation 
structurelle impactera dans la foulée la vie personnelle et 
professionnelle d’un grand nombre d’employés de la fonction 
publique, ce que naturellement aucun responsable politique 
ne veut initier.  

Il est évident que des mesures de transition devraient être 
étudiées pour en limiter les dégâts au maximum. Cependant 
aucune difficulté administrative ne devrait justifier le statu 
quo actuel.  

Des orateurs innombrables, à l’instar d’un Cicérone, fort 
habiles et de tout poil, ne manqueront certainement pas de 
s’élever contre tout changement en défendant bec et ongles 
l’immobilisme institutionnel que nous connaissons et qui ne 
nous mène nulle part.  
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